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Prologue 


Ce qui suit est un ensemble de réflexions personnelles sur des 
sujets divers comme l'astronomie, la guerre, la société, la politique, la 
religion ou le comportement humain. 


Chacun a sa manière de voir les choses. Jamais deux témoins 
oculaires ne décriront le même évènement d’une façon identique 
parce que chacun d’eux aura regardé ou entendu différemment. 


Je n'ai pas tout dit dans ce cahier car la multitude des situations 
dans lesquelles je me suis trouvé dépasse de loin le nombre de pages 
disponibles. Je n’ai fait aucun tri. J'ai seulement décrit ce que j'ai vu 
ou consigné mes idées pour ne pas les oublier et les partager avec 
d’autres. 


L'univers. 


La vie sur terre 
est-elle une exception ? 


Avant-propos 


Ce document contient des réflexions personnelles sur l'univers et 
ses mystères. Je les soumets au lecteur sans aucune prétention sauf 
celle peut-être celle de susciter la méditation dans un domaine d'une 
incroyable complexité. 


Elles contiennent de nombreuses questions mais bien peu de 
réponses car c'est un sujet qui défie l'intelligence humaine depuis 
toujours et je suis convaincu que les réponses éventuelles ne seront 
pas pour demain. 


La vie, phénomène émergeant ? 


Selon les dires de l'homme savant, la vie serait un phénomène 
émergeant. 


Lorsque la matière atteint un certain degré de complexité 
comme sur la terre, la vie apparaît infailliblement. 


Cette explication pourrait tout simplement constituer un aveu 
d'échec du milieu scientifique lorsqu'il s'agit de la compréhension du 
processus d'apparition de la vie. 


Mais jusqu'à ce jour, aucune trace de vie n'a été 
identifiée ailleurs que sur la Terre. 


La vie existe-t-elle ailleurs ? 


L'homme a observé les planètes du système solaire et les astres 
lointains. Les distances sont énormes pour ses capacités actuelles et 
les énergies très faibles qu'il peut utiliser ne le mèneront pas très loin 
dans le vide du cosmos. 


Mais n'y aurait-il pas quelque part, dans cet univers palpitant, 
dans ce foisonnement d'étoiles rutilantes, dans ces galaxies lointaines 
et inaccessibles, quelques planètes exotiques favorables à l'éclosion 
de la vie telle que nous la connaissons ? 


Tout est possible. Mais la probabilité que des civilisations 
extraterrestres contemporaines se contactent mutuellement est 
quasiment nulle. Les lois de la nature sont incontournables. 
L'existence d'une limite à la vitesse de déplacement des corps dans 
l'espace suppose une bonne raison qu'il s'agit de méditer. 


Le cosmos est-il favorable 
à une forme de vie supérieure ? 


Le cosmos dans son essence n'est pas favorable à la vie telle que 
nous pouvons la concevoir car elle semble se limiter à des oasis 
cosmiques, extrêmement rares. 


Il est peut-être favorable à une autre forme de vie, située à une 
plus grande échelle, mais que nous sommes incapables de 
distinguer. Car la vie existe, du moins sur Terre, à plusieurs 
échelles. L'homme ignore quel degré de complexité a atteint la 
matière de l'univers dans sa totalité. La vie sur Terre, telle que nous la 
connaissons, serait alors une exception. 


La vie sur Terre est-elle isolée délibérément ? 


L'homme est assurément seul dans le système solaire. Il est 
incapable de le quitter. À peine peut-il, au prix d'une gymnastique 
pénible, jeter un coup d'œil sur les planètes du voisinage, en y 
envoyant des sondes automatiques, pour relever quelques 
paramètres ou prendre des photos et des vidéos. 


Ce que je dis ne diminue en rien les mérites de ceux qui font ce 
travail laborieux mais à ce niveau l'homme se trouve face à des forces 
cosmiques colossales sans comparaison avec les forces planétaires 
qui, déjà, dépassent de loin ses capacités. || y a un décalage temporel 
entre la vie de l'homme qui s'écoule très vite et celle des astres ou 
des galaxies. L'homme semble, de ce fait, évoluer à une autre échelle 
du temps. 


L'homme serait-il isolé délibérément dans le système solaire, 
entouré par des planètes infécondes séparées par un espace qui lui 
est extrêmement hostile ? 


Au-delà du système solaire, c'est le gouffre insondable où le 
kilomètre, mesure à l'échelle de l'homme, perd toute signification, où 
l'année même n'est plus comparable qu'à une insignifiante seconde. 


Pourquoi le cosmos est-il si hostile à l'homme ? 


Nous avons cherché le comment sans nous intéresser au 
pourquoi des choses. 


Pourquoi sommes-nous seuls dans le système solaire ? 


Pourquoi les lois de la nature nous empêchent-elles de le 
quitter? 


Pourquoi le cosmos est-il si hostile à l'homme ? 
Pourquoi demeure-t-il éternellement silencieux ? 
Où sommes-nous réellement ? 


Des questions qui demeurent sans réponse... 


Un système ? 


Nous sommes dans un système. Je ne saurais dire lequel ni 
préciser sa nature. 


Nous ne sommes pas une partie essentielle dans ce système qui 
semble se mouvoir sans nous accorder la moindre importance bien 
que nous soyons en quelque sorte sa prise de conscience de lui- 
même. Mais, quelque part, il y a peut-être d'autres foyers de prise de 
conscience à une échelle supérieure. 


Le cosmos a un but. j'ignore lequel. Il semble néanmoins obéir à 
un programme dont les lois de la nature sont la manifestation 
directe. Car les lois de la nature, étant ce qu'elles sont, auraient pu 
être totalement différentes. Elles semblent le résultat d'un choix 
délibéré lors d'une conception préalable pour convenir au système 
recherché. On peut imaginer d'autres systèmes, tout aussi viables, 
avec des lois et des comportements totalement différents. 


La nature semble obéir à des lois immuables. Quelle est leur 
origine et leur nature ? Ces lois dépendent-elles de la matière ou lui 
sont-elles imposées de l'extérieur ? Seraient-elles la manifestation 
d'un programme mystérieux au support inaccessible ? 


L'une de ces lois, la plus importante sans doute dans le lot, 
semble liée à la gravitation. Elle se trouve à l'avant-garde de toutes 
les autres puisqu'elle permet la cohésion de l'univers. À cause d'elle, 
les astres sont sphériques et les planètes telluriques sont plus proches 
du soleil que les planètes gazeuses car elles sont plus denses. 


Le centre des planètes est constitué d'éléments denses comme 
sur la Terre qui possède un noyau de fer. Les éléments les plus lourds 
tombent au fond du puits gravifique. 


Cette propriété fondamentale qui fait que les masses s'attirent 
entre elles peut paraître évidente mais elle ne l'est pas pour autant. 


Elle tend à rassembler de la matière dispersée pour en faire au 
cours du temps des ensembles complexes et compliqués qui peuvent 
engendrer d'autres phénomènes. 


La quantité de matière par unité d'espace semble être à la base 
du programme de gestion de la nature. 

Mais qu'est-ce que la matière ? 

Selon la formule de l'équivalence entre la masse et l'énergie, /a 
matière serait de l'énergie comprimée. 


Les lois de la nature ressemblent à l'exécution d'un programme 
en arrière-plan. La matière est de l’énergie fortement compressée à 
l'instar de fichiers informatiques. Les graines et les gènes contiennent 
toute l'information nécessaire à la reproduction d'un spécimen 
similaire à l'original. Une disquette informatique qui permet 
l'exécution d'un programme dans un système d'exploitation donné. 


On s'aperçoit qu'il y a beaucoup de similitudes entre 
l'informatique et la nature. Effectivement, on entend depuis 
l'avènement de l'informatique des questions ou des affirmations 
telles que : Sommes-nous dans un ordinateur ou dans un trou 
noir ? L'univers serait-il un hologramme qui projette en 3 dimensions 
un espace qui n'en a que deux ? Ÿ a-t-il une limite au temps et à 
l'espace ? Par comparaison aux clusters du disque dur. 


Le trou de ver 


Le trou de ver serait un passage hypothétique d'un univers vers 
un autre situé au fond d'un trou noir à proximité de sa singularité 
(point ou les forces tendent vers l'infini). 


Quant à l'idée du trou de ver, elle me semble provenir des 
mathématiques. La singularité du trou noir tendrait vers une limite 
qui serait une sorte d'ouverture sur un autre univers. En effet, dans 
l'ensemble des nombres réels, on passe des infinités aux unités 
supérieures. Entre zéro et un il y a une infinité de nombres, ainsi 
qu'entre un et deux, etc. Cette disposition ressemble à des univers 
imbriqués dont le passage de l'un à l'autre serait la limite vers 
laquelle tend la succession des nombres d'un entier à un autre. Un 
trou de ver. 


La gravitation, liée à une surface ? 


Dans la formule de la gravitation de Newton, la force dépend du 
carré du rayon. Le carré d'une longueur donnée est une surface. 
Cette force semble donc liée à une surface et non pas à un solide ou 
un corps à trois dimensions. C'est de là que l'idée d'un univers à deux 
dimensions aurait pu émerger ainsi que les propriétés attribuées à la 
surface du trou noir. 


Expliquer la nature avec des formules mathématiques ? 


Je ne crois pas que l'on puisse, en partant uniquement de 
considérations mathématiques, expliquer la nature. Les 
mathématiques sont un outil que l'on utilise pour faire des calculs ou 
établir des formules afin de rendre compte d'un phénomène 
donné. Mais la formule n'est pas le phénomène. Expliquer la nature 
par des mathématiques pures revient à assimiler le sujet à l'outil. 
C'est ce qui arrive dans beaucoup de cas particulièrement quand 
l'objet étudié ne peut se soumettre à l'expérience comme un trou 
noir. On recourt alors aux mathématiques, on imagine une singularité 
(l'infini) comme si la matière pouvait être compressée indéfiniment. 


D'un autre côté, d'autres érudits nous affirment, avec des 
raisonnements plausibles, que nous sommes à l'intérieur d'un trou 
noir. 


Dans ce cas, un trou noir se comporterait comme un univers à 
part entière. Où se trouvent la singularité et l'horizon des 
événements ? Pourquoi y-a-t-il des astres qui brillent et des planètes 
qui tournent au lieu d'être ratatinées au centre du gouffre ? 


Nous sommes à l'intérieur de l'univers. Nous ne pouvons en 
sortir car nous utilisons des moyens matériels inadaptés à la tâche. Je 
ne sais pas s'il y a un autre moyen d'y parvenir ni même si un tel 
moyen existe. Mais si ce moyen existe, seule la science peut le 
découvrir. 


Nous essayons d'exprimer l'univers par des formules qui, à mon 
avis, ne peuvent être qu'approximatives. Les pousser à la limite 
fausse tous les calculs. Il ne peut y avoir de forces ou de quantités 
infinies dans la nature car les choses infinies n'existent pas. L'infini ne 
peut se concrétiser. C'est une éventualité qui n'est jamais atteinte. I 
ne correspond donc à aucune réalité. 


En effet, si nous poussons la loi de Newton à la limite, tous les 
corps auraient une force infinie en leur centre et ils seraient 
inéluctablement détruits. 


Trous noirs. Singularité. 


Les trous noirs ? Des astres comme les autres puisque la nature 
leur permet d'exister. Existe-t-il une singularité dans un trou noir et 
par conséquent un trou de ver ? 


À quoi sert un trou noir ? À manger, diront certains. Son plat 
préféré ce sont les étoiles. Plus elles sont grosses plus elles lui 
plaisent. Elles doivent être succulentes pour le trou noir. Il en raffole. 
Et après ? Qu'est-ce qu'il en fait ensuite ? Il les écrabouille pour en 
faire une matière d'une densité inconcevable. 


Y-a-t-il une faille dans ce raisonnement? Assurément. Car le trou 
noir ne semble servir qu'à éliminer une partie de la matière, à la 
mettre hors circuit. Elle ne participe plus qu'indirectement à la vie de 
l'univers. De loin. Comme un zombie. Il y a donc surement autre 
chose. Mais quoi ? 


Le trou noir pourrait être tout simplement un œuf cosmique qui 
contient tous les ingrédients nécessaires à la naissance d’un autre 
univers. 


Il pourrait être un creuset flamboyant qui forge un type de 
matière inconnue, supérieure de par sa complexité et ses propriétés 
à tout ce que nous pouvons concevoir. 


Il peut être un nœud où l’espace s’enroule sur lui-même pour 
jouer le rôle d’un catalyseur et donner naissance à des galaxies en 
faisant émerger la matière latente (pré-matière) du vide. 


Un processus global. 


Les composants du cosmos sont étudiés individuellement : les 
planètes, les étoiles, les galaxies, les gaz stellaires, les astéroïdes, les 
quasars, les comètes, les trous noirs. Or, tous ces éléments 
participent à la dynamique de l'univers. Chacun d'eux a une tâche 
bien précise à effectuer dans un processus global qui nous échappe 
totalement. Si les lois de la nature semblent changer ailleurs, ce n'est 
pas une anomalie car elles obéissent à un programme qui leur dicte 
leur conduite en fonction de ce que le système attend d'eux. 


Le temps. 


I n'y a pas si longtemps, les savants nous disaient qu'il n'y avait 
rien avant l'instant zéro qui correspondrait à la création de l'univers. 
Parce que, selon eux, le temps n'existait pas. Très bien. L'existence de 
l'univers suppose une cause dont l'univers est l'effet. Cette cause 
s'est produite avant l'effet donc au temps où le temps était censé ne 
pas exister. 


Le temps est insaisissable. Personne ne sait ce que c'est mais 
tout le monde sent instinctivement qu'il existe sans connaître sa 
nature et sans pouvoir le définir. C'est le temps qui permet de classer 
les événements, de séparer la cause de l'effet, le père du fils. Sans le 
temps il n'y aurait ni début ni fin. La cause se confondrait avec l'effet 
et il n'y aurait rien. L'arbre ne pourrait plus croître ni l'enfant grandir. 
Non, rien n'est simple quand il s'agit du temps. Ce ne sont pas 
quelques formules qui pourraient l'emprisonner. Mais qu'est-ce-que 
le temps à la fin ? Une énigme et de taille ! Ce n'est ni de la matière, 
ni de l'énergie, ni une force, ni une vibration. Une entité impalpable, 
invisible, incolore, inodore, sans corps et sans ombre. On pourrait 
presque dire qu'il n'existe pas. Et pourtant ! 


Il semblerait pourtant que le temps, l’entropie et la gravitation 
soient étroitement liés. Le temps pourrait être la manifestation de 
l’entropie, ce changement imperceptible qui affecte les objets de la 
nature par la perte progressive de leur énergie. 


L'obscurité. 


La vie commence ainsi et se termine comme ça. Avant 
l'obscurité, après l'obscurité. De la lumière entre les deux pour 
chasser l'obscurité. De la peur aussi de retourner à l'obscurité. On 
veut éclairer l'obscurité avant qu'elle n'arrive car on sait avec 
certitude qu'elle finira par arriver. Tôt ou tard. Un engrenage. 


L'univers est obscur. De temps en temps il y a de la lumière mais 
il lui faut de l'énergie pour exister alors que l'obscurité n'en a pas 
besoin pour être et elle est le contenant de toute lumière qu'elle finit 
toujours par absorber. 


Aujourd'hui j'ai le cafard. Je n'arrive pas à écrire un poème tant 
les mots me paraissent futiles pour décrire ce que je veux car le 
poème est une lumière qui se perd dans l'obscurité comme un 
homme qui nage seul au milieu du Pacifique. Le Pacifique est grand 
mais pas autant que l'obscurité. L'univers est grand mais pas autant 
que l'obscurité qui règne en maître absolu partout où porte le regard. 


Quelques points brillants scintillent dans le ciel, certes, mais ils 
ne font que rehausser la grandeur de l'obscurité. 


Un temps pour tout. 


Un temps pour écrire et un autre pour réfléchir. Il y a un temps 
pour tout. Chaque chose exige son temps. Il y a un temps pour vivre 
et un autre pour dormir. Mais durant le temps “ouvrable”, celui qui 
nous appartient vraiment, nous sommes contraints de faire certaines 
actions comme celle de respirer ou celle de manger, celle de nous 
habiller pour sortir et de parcourir le chemin qui nous mène vers la 
destination où une autre exigence attend son temps. Un engrenage. 


Nous vivons pour faire des choses que nous ne voulons pas faire 
mais qui s'imposent à nous si nous voulons demeurer en vie. Ce qui 
nous ramène à l'obscurité. 


Tous nos gestes éphémères sont faits pour rester dans la lumière 
qui est elle-même éphémère. Ce sont les débattements de quelqu'un 
qui se noie avant d'abandonner la lutte et de se laisser couler. Car la 
nuit veille. 


Anomalie gravifique. 


Depuis quelque temps, le monde scientifique constate avec 
stupeur, que le mouvement des astres dans une galaxie n'obéit plus à 
la loi intouchable de la gravitation. Les étoiles tournent plus vite que 
prévu autour du centre galactique, liés par une force inconnue, 
comme les rayons d'une roue. Les astres périphériques auraient dû 
être, selon eux, éjectés par la force centrifuge. Ils ont supposé alors 
l'existence d'une matière noire aux propriétés exotiques pour 
remettre l'univers au pas, en ajoutant une hypothétique matière 
invisible et indétectable pour sauver la formule de la gravitation. La 
matière visible serait seulement de 5%, le reste étant de la matière 
noire et de l'énergie noire, autre supposition introduite pour 
expliquer l'accélération observée dans l'expansion de l'univers, qui, 
elle aussi, va plus vite que prévu. 


Ainsi, les observations indiquent que les lois de la nature peuvent 
changer. Si elles sont la manifestation d'un programme, elles ne 
peuvent que changer en fonction des nécessités. C'est le programme 
qu'il faut rechercher et reconstituer. Mais cela est-il du domaine du 
possible ? 


D'autres approches de ces aberrations de la nature ont été 
proposées. Elles ont toutes des connivences avec la matière : pré- 
matière ou matière négative. 


Aucune approche n'a encore lié ces phénomènes 
au fonctionnement d'un programme en arrière-plan. 


L'expansion de l'univers. 


Concernant l'expansion de l'univers, elle se résume à ceci : les 
galaxies semblent s'éloigner dans toutes les directions de plus en plus 
vite lorsqu'elles sont de plus en plus lointaines. Cette constatation est 
basée sur le décalage vers le rouge du spectre de la lumière 
provenant de ces galaxies. 


L'univers semble donc être en expansion. Mais pourquoi la 
vitesse d'éloignement ou de récession augmente avec la distance par 
rapport à notre galaxie ? 


Certains disent que c'est l'espace qui s'étire entre les galaxies. 
Dans ce cas, cet étirement serait fonction de notre position dans 
l'espace car son taux d'accroissement n'est pas constant et augmente 
graduellement avec la distance. Mais si l'espace s'étire réellement 
alors ce devrait être une tendance générale qui n'est nullement 
observée à l'intérieur des galaxies elles-mêmes. La gravitation ne 
joue aucun rôle dans ce cas puisque seuls les corps matériels y sont 
soumis. 


D'autres explications peuvent être données concernant le 
décalage vers le rouge, en plus de l’effet Doppler. Une « fatigue » de 
la lumière, qui semble se mouvoir sur des distances considérables 
sans perte d'énergie, ou son passage à travers des champs 
gravifiques intenses situés le long de son parcours, ou autre chose... 


Un mot sur les OVNIS. 


Pour ce qui est des OVNIS, je pense à présent que toute la 
médiatisation relative à ce sujet n'a qu'un seul but : rapporter de 
l'argent. 


Car sinon, comment expliquer l'existence de ces réseaux de 
radiotélescopes extrêmement coûteux (à l'instar du programme SETI) 
si, comme certains le disent, les USA auraient capturé des soucoupes 
volantes avec leurs occupants et détiendraient par conséquent 
la preuve d'une existence extraterrestre? 


Le fonctionnement de ce matériel malgré des résultats négatifs 
depuis plus de 60 ans prouve qu'il n'en est rien. 


Remise en cause ? 


On dirait que la communauté scientifique est entravée par ses 
propres théories qu'elle refuse absolument de remettre en cause. 
Une chose cruciale n'a pas encore été découverte qui expliquerait 
tout en même temps. Une connaissance globale dont les trouvailles 
accumulées jusqu'à présent ne sont que des détails. 


Ce ne sera pas un travail facile car l'intelligence humaine a ses 
propres limites. L'intelligence artificielle en est à ses débuts. Nous 
donnera-t-elle, un jour, dans un langage compréhensible, la clef de 
l'énigme que nous cherchons depuis notre arrivée ? Elle nous a 
échappé durant notre séjour et nous risquons fort de repartir avant 
de l'avoir trouvée. 


Les étoiles. 


D'après les astronomes, les étoiles sont des soleils. Connaissance 
un peu tardive mais largement répandue de nos jours bien que 
certains ne font pas encore le rapprochement. Le langage ÿ est 
certainement pour quelque chose car par méconnaissance l’homme 
utilise deux mots pour désigner le même type de corps célestes dont 
l’un est proche et les autres lointains. 


Les savants prédisent que dans un temps relativement long pour 
les humains et assez bref dans la vie du cosmos, le soleil va enfler et 
se rapprocher drastiquement de la Terre jusqu’à l’englober en son 
sein. La Terre ne va pas cuire en un jour mais elle subira 
progressivement l'effet du rapprochement. A cause de la chaleur, les 
océans vont s’évaporer dans l'atmosphère. Celle-ci attirée par la 
masse formidable qui se rapproche lentement mais surement va 
disparaitre la première. 


Mais le grand problème si jamais cela se passe de cette manière, 
c’est la disparition totale de la civilisation humaine. Il n’en restera 
plus rien même pas un ADN. 


Comprenez-vous maintenant pourquoi cette course vers Mars 
est devenue si importante ? C’est une priorité si l'humanité veut 
survivre partiellement lorsque les circonstances l’exigeront. 


Certains vont se dire que d'ici là, le glas aura sonné depuis 
longtemps pour les humains. Et puis tout ce scénario n’est basé que 
sur des analogies. C’est exact. Tant de choses imprévisibles peuvent 
se produire avant. 


Trou noir. 


Il paraît qu'il existe des trous noirs microscopiques qui se 
baladent dans le cosmos. Pourquoi-pas, la nature est féconde. 


Il paraît également que nous sommes déjà dans un trou noir. II 
ne sera donc pas facile d'en sortir. Mais pour aller où en fin de 
compte? 


Il y a encore des trous noirs, corpulents ceux-là, qui voyagent 
incognito. || y en a un tout près d'ici mais je ne peux pas le prouver 
car il est isolé donc invisible. Il pourrait peut-être nous pousser dans 
un sens où dans un autre comme un gros camion. Il pourrait tout 
simplement nous bouffer mais pour cela nous avons le temps de voir 
venir parce qu'il va commencer par le nuage d'Oort qui se trouve sur 
sa route. 


Enfin, si jamais on est percuté par un trou noir nous n'aurons 
même pas le temps de réaliser ce qui nous arrive. Sans même nous 
en apercevoir, nous mourrons. Alors à quoi bon se faire du mouron ? 


Sur les berges d’Orion. 

Il arrive des moments où des pensées me viennent sur un sujet 
quelconque. Malheureusement, ce n’est jamais ni l’endroit ni le 
moment. Ces idées me viennent généralement dans la rue ou dans 
un lieu qui n’est pas propice à l'écriture. Ensuite, bien sûr, je les 
oublie. 

- Comme nous tous. 

- Probablement. 

- Mais quel genre d'idées ? 

- Des choses comme « la clef du mystère de la création ne se 
trouve ni sur la terre ni dans l’univers. Elle se trouve ailleurs ». C’est 
une idée qui m'a effleuré hier et que j’ai trouvé intéressante. 

- Ailleurs ? C'est-à-dire inaccessible ! 

- Exact. 

- Alors qu’elle est l’utilité d’une idée pareille ? 


- Elle ouvre d’autres horizons. 


- Oui, mais elle en ferme beaucoup d’autres. D'ailleurs, comment 
une idée pareille t’est-elle venue ? 


- Après avoir lu un livre sur la physique des particules. Il paraît 
qu'à partir d’un certain moment, les savants se perdent. Ils ne 
peuvent plus expliquer certaines choses. Comme s'ils arrivaient à une 
limite au-delà de laquelle il n’y a plus rien de compréhensible. 


- Ce qui veut dire ? 


- Qu'il y a autre chose ! 
- Quoi ? Dieu ? 


- Une force extérieure, un autre univers dont le nôtre n’est 
u’une partie ou une petite pièce. 
q 


- Une petite pièce qui semble dépendre de l'extérieur ? 

- Exact! Sans qu'on puisse savoir à quoi correspond cet 
extérieur. Si on cherche à savoir, tout devient flou et confus à mesure 
que l’on s’avance. On s’avance ou on tourne en rond, je ne sais pas. 

- Peux — tu être plus clair ? 

- C’est difficile. Les savants eux-mêmes ne sont pas clairs. Ils se 
réfugient derrière des formules mathématiques compliquées 
prétextant que seules ces formules pourraient rendre compte de la 
situation. 


- C’est à dire que leur monde est inaccessible aux profanes ? 


- Difficile à dire. Les mathématiques sont pourtant un langage 
que l’on pourrait aisément traduire. 


- Pourquoi ne le font-ils pas ? 


- [Is essaient. Mais il y des obscurités, des incertitudes, des 
incompréhensions. 


- Leurs méthodes sont peut-être inappropriées à l’infiniment 
petit ? 


- Partiellement, oui. 


- Comment font-ils ? 


- Ils élaborent une théorie pour expliquer un phénomène. 
Ensuite, ils font des expériences pour vérifier la validité de leur 
théorie. Si elle s’avère inexacte, ils essaient de l’adapter à la situation 
sinon ils l’écartent. Mais cela peut prendre beaucoup de temps en 
fonction de la faisabilité des expériences et de leurs résultats. 


- Compliqué, non ? 

- Assez, oui. 

Tout cela a commencé, selon eux, par une énorme explosion, il y 
a disent-ils, quelque treize milliards d'années. L'espace était tout 
petit. || a commencé à grandir et à se transformer très rapidement 
d’abord jusqu’à atteindre son état actuel. 

- Et toute la matière était condensée en un seul point ? 

- En un seul petit point, oui. 

- Incroyable ! Et tu es d'accord avec ça ? 

- Pas du tout. En ce qui concerne la matière d’abord. Condensée 
en un point, elle aurait formé un énorme trou noir, d’où rien n'aurait 
pu s'échapper. D'autre part, toute la matière de l'univers aurait 
existé déjà sous forme de magma. Ce qui n’explique rien. 


- Alors ? 


- Quelque chose de beaucoup plus simple. Une naissance, un 
commencement. 


- Ce qui expliquerait la présence d’une entité externe et l’apport 
graduel d'énergie ultérieure permettant la croissance du nouveau-né. 


- Exact. 


- Mais alors, la présence de l'énergie diffuse de l’univers qui 
remonterait au big-bang et qui constituerait la preuve d’un 
commencement apocalyptique ? 


- Simplement la température vitale du corps, les 37°. Un corps ne 
peut pas exister sans un minimum de chaleur. 


- D'accord, mais si l’espace était tout petit, où grandit-il ? 


- C'est l'univers qui a grandi, pas l’espace. L'espace est la matrice 
dans laquelle se développe l'univers. 


- Mais pourquoi l'univers est-il en expansion ? 


- Ilest en train de croitre, il n’a pas encore atteint sa maturité. Si 
une étoile de 0,3 masses solaires peut vivre jusqu’à 800 milliards 
d'années (selon un article de Wikipedia), quelle doit être la durée de 
vie de l'univers ? D'autant plus qu'il faudrait compter les dernières 
étoiles de faible masse nées juste avant l'épuisement de l'hydrogène 
dans l’univers. Chose qui n’est pas pour demain. Ensuite, rien ne dit 
qu'il n’aura pas d’autres étapes dans son évolution après l'extinction 
de toutes les galaxies. 


L'expansion s’arrêtera quand l’univers aura atteint sa maturité. 


Les micro-organismes. 


L'homme se croit seul sur la Terre. Il oublie qu'au niveau 
microscopique, il y a des milliards de milliards d'êtres invisibles qui 
vivent et se reproduisent et que la plupart d’entre eux jouent avec les 
cellules, les molécules et les atomes. C'est à ce niveau imperceptible 
pour nous qu'ils agissent. Ils n'ont aucune difficulté à défaire ou à 
leurrer le système immunitaire basé lui aussi sur le microcosme. C'est 
une bataille qui se passe à une autre échelle dont nous ne sommes 
même pas les spectateurs mais dont nous sommes fatalement les 
victimes impuissantes. 


Les invités de la Terre. 


L'homme est un invité sur la terre. Il suffit à celui qui en doute de 
donner à la mort sa véritable signification de fin du bail. 


Mais l'homme se comporte non pas comme un invité mais 
comme le véritable propriétaire de la planète bleue. Il a oublié qu'il 
est né de sa glaise, qu'elle l'a allaité de son sein et nourri de son 
ventre. 


L'homme l'a complètement défigurée. Sur sa peau rutilante, il a 
bâti ses maisons et ses routes. || a parsemé son corps de réseaux 
électriques hideux et de pipes qui lui dérobent ses trésors enfouis. II 
fouille dans ses entrailles à la recherche des joyaux qu'elle dissimule. 
Il parcourt les cieux à bord de la ferraille sacrilège portant l'emblème 
de sa vanité. || souille les endroits les plus inaccessibles sans se 
rendre compte qu'il mutile sa génitrice, la perle du cosmos. 


Il sait bien pourtant, pour être sorti dans l'espace, qu'aucun 
monde de ceux qui l'entourent n'est viable. Tous lui sont hostiles. 
Leur atmosphère est toxique ou inexistante. Ils sont soit trop chauds 
soit trop froids. Aucun n'abrite la vie la plus élémentaire qui soit. Si 
jamais il détruit sa planète, il n'aura nulle part où aller. 


Histoire. 


Le premier foyer de l'Humanité. 


L'homme adulte ne garde aucune mémoire consciente des trois 
premières années de sa vie. L'Humanité en tant qu'entité supérieure 
n'a gardé aucun souvenir de son enfance. 


Le premier foyer de l'Humanité, témoin de la naissance de la 
race et de ses lointains balbutiements, n'a pas encore été découvert 
ni même localisé approximativement dans une région déterminée. La 
probabilité qu'il le soit un jour est très faible. L'Humanité a essaimé à 
travers la terre après avoir quitté l'abri originel. Celui-ci a pu 
disparaître sous les flots ou être recouvert par des couches 
sédimentaires successives ou détruit par les intempéries ou par la 
course inexorable du temps. 


Un petit nid fragile sur une terre inconnue qui n'avait pas encore 
de nom ; une flamme vacillante et tout près de s'éteindre sur un rêve 
sans lendemain mais qui bientôt deviendra soleil dans une lente prise 
de conscience de l'univers de lui-même ; et de l'abri précaire jaillira le 
verbe, reflet intangible de l'arme la plus redoutable qui fût: la 
pensée! 


Le flambeau. 


De temps en temps, un groupe humain s'empare du flambeau et 
continue le chemin qui mène vers le soleil sans se retourner et le 
linceul de l’oubli ne tarde pas à recouvrir ceux qui sont restés. Ainsi 
se transforme l'humanité dans sa marche vers le destin. 


La domestication des animaux. 


Nous avons parlé, en d'autres occasions, du Néolithique et des 
peuplades venues de l'Est à cette époque reculée, après les grands 
bouleversements dont les sociétés humaines furent le théâtre : La 
domestication des animaux est sans doute antérieure à la découverte 
de l’agriculture qui permit aux hommes de s’attacher à la terre. Elle 
fut probablement une de ses causes initiales en poussant l’homme à 
s'intéresser à la nourriture de son bétail. 


L'homme, par la pratique de la chasse, apprend à prendre des 
animaux vivants et à les parquer dans des enclos en attendant de les 
abattre et de les consommer. Le comportement de certains animaux 
en captivité a dû l’inciter à rechercher certaines espèces plus que 
d’autres et à les garder à portée de la main à cause de leur 
prédisposition à la captivité et de leur nourriture. La sédentarisation 
a succédé à cette première étape car l’homme n’a plus éprouvé le 
besoin de se déplacer comme à l’accoutumée. Il a été contraint, 
alors, de trouver le moyen de produire sur place les plantes 


nécessaires à son alimentation et à celle de son bétail. 


L'impact de ce double progrès sur les sociétés humaines a dû 
être prodigieux. De chasseur cueilleur, l’homme est devenu éleveur 
puis producteur du fruit de la terre nourricière ; il ne sera, désormais, 
plus soumis aux aléas des chasses infructueuses et des cueillettes 
avares. || a appris à cultiver les plantes qu’il se contentait, hier, de 
cueillir ; les animaux qu’il suivait au cours de chasses interminables, 
épuisantes, et incertaines, il a su les dresser selon son bon vouloir. Il 
a enfin repoussé les limites de la faim, du froid et de l'incertitude du 
lendemain. 


L’Antiquité. 


L’Antiquité est une période de l’histoire qui correspond aux plus 
anciennes civilisations connues et qui prend fin au commencement 
du moyen âge. L'homme vient de franchir l'étape ultime du 
Néolithique. || s’est enrichi, au cours de sa marche lointaine, de 
l'expérience de ses pères. Il a amassé, jour après jour, les pièces d’or 
du savoir, arrachées péniblement au trésor de la création. Il a appris 
à travailler le cuivre, puis le bronze et le fer ; de nouveaux horizons 
s'ouvrent à lui, de plus en plus limpides mais de plus en plus 
profonds. 


Ce sera l’ère des grands empires taillés par les guerres et les 
expéditions légendaires. Ce sera aussi l’ère des grandes découvertes : 
l'écriture, la roue, la domestication du cheval et du chameau, les 
premières organisations des états et des armées de métier. 


Le sédentaire s’est attaché à la terre dont il tire sa nourriture ; il 
cultive le blé et l’orge qui lui font connaître le goût sublime du pain; 
il construit des villages à proximité des cours d’eau pour irriguer ses 
champs. Le temps passe et les villages deviennent des bourgs et les 
bourgs des villes. Des activités parallèles se développent autour de 
l’agriculture : la maçonnerie, l'artisanat, le travail des métaux, 
l'écriture. On construit des temples pour adorer les dieux 
bienfaisants et on entoure la ville de murailles pour empêcher que le 
fruit du labeur ne soit emporté par la main qui n’a pas sué. 


Les murailles sont bientôt gardées par des gens armés, désignés 
à tour de rôle parmi les habitants. Puis la spécialisation apparaît et 
des armées de métier s'organisent autour des personnages influents 
qui s'imposent aux producteurs et prennent le pouvoir politique. Les 
premières lois apparaissent pour légitimer les situations politiques, 
économiques et sociales, pour mettre les biens du riche hors 
d'atteinte de la nécessité et de la convoitise du pauvre. Ceux qui 
détiennent le pouvoir politique, forts de la puissance militaire qui les 


garde et qui protège leurs intérêts, renient leurs basses origines et 
instaurent des systèmes de castes sociales destinées à leur assurer la 
pérennité. 


On construit des écoles, des tribunaux et des administrations 
pour canaliser la richesse et la population. La cité état est née. 


Demain quand elle sera plus forte, elle voudra s'étendre et 
assujettir les villes ou les villages voisins qui lui payeront tribut et la 
feront devenir plus puissante. 


Elle continue son expansion et elle devient bientôt la capitale 
d’un empire. 


Mais les troubles apparaissent ; l’opulence ramollit les troupes et 
attire la convoitise des peuples belliqueux. L'amour du pouvoir et de 
la richesse suscite les complots ; l'empire miné de l’intérieur et 
assailli de l'extérieur s'effondre ; un autre empereur s’assoit sur le 
trône à la tête d’une armée aguerrie. Son pouvoir durera le temps 
qu’elle prendra pour ramollir. 


Le nomade a choisi la vocation d’éleveur. Il garde ses troupeaux 
dans un terrain qui n’est pas convoité par le paysan. Il choisit la 
steppe et le désert mais il surveille le sédentaire de loin, pour lui 
imposer sa loi le moment venu. 


La vie du nomade est dure ; seul le meilleur survit dans son 
milieu hostile. Habitué aux efforts physiques intenses, aux ruses de la 
razzia, aux combats déchaînés et aux chevauchées interminables, il 
domine facilement le paysan qui devient son vassal et lui paye un 
tribut. 


Il s'attaque à la ville qui ne peut lui résister ; il l’affame et l’épuise 
jusqu’à ce qu’elle se livre à lui. Elle lui offre alors ses trésors, son vin 
et son venin. La douceur d’une vie paisible, les plaisirs et le luxe sont 
les dangers mortels qui guettent le nomade parvenu au sommet de la 


gloire; quelques générations encore, et arrivé au terme de la 
déchéance, il lui faudra céder la place à un rival belliqueux, lassé par 
les chevauchées lointaines et qui, à son tour, rêve... de déchéance. 


La falsification de l'Histoire. 


La science est soumise à l'argent, aux groupes d'intérêt et aux 
empires puissants. Les intérêts ne sont pas seulement techniques, 
mais s'étendent à l'histoire et aux fouilles. Les résultats peuvent être 
mal interprétés intentionnellement. 


L'histoire de l'humanité a été falsifiée une première fois en 
incendiant toutes les anciennes bibliothèques qui gardaient 
jalousement le patrimoine historique de l'Humanité. 


Les civilisations d'Irak, d'Égypte, du Yémen et d'autres encore 
ont été écartées de la tendance générale en changeant tout 
simplement les lettres de leur écriture, de sorte que les gens sont 
devenus incapables de lire ce que les anciens leur avaient légué. Tout 
un héritage millénaire est tombé dans l’oubli. 


Babylone 
ou la redécouverte de l'Histoire. 


Hommage à tous ceux qui, après des millénaires d'amnésie, ont 
redécouvert pour nous la Mésopotamie pour lui redonner la place 
qui lui est due dans l'histoire de l'humanité. 


Dramatique destin que celui de ces peuples, de ces villes, de ces 
empires glorieux qui se sont succédé au fil du temps, pour finir par 
s'effacer complètement de la mémoire des hommes. Toute une 
civilisation perdue, enterrée avec armes et bagages après avoir brillé 
comme une supernova. Mais avant de s’éteindre définitivement, elle 
a libéré les éléments synthétisés au cours de son existence pour les 
offrir au monde. Pendant longtemps, nul ne savait d’où venait la 
science de l'humanité, souvent attribuée à des intermédiaires. Mais 
aujourd’hui, nous savons | 


Depuis la découverte de la civilisation de la Mésopotamie 
antique, de l’Enuma Elish, (hinuma £elish) l’admirable récit de la 
création, de la non moins admirable épopée de Gilgamesh, roi 
d’Uruk, du sage Uta Napistim, (Uf£ta Ennafas, celui auquel le souffle à 
été donné, en Arabe), de la complainte touchante de Ledlul bel 
Nemeai, le juste souffrant (..), la glorieuse Babylone revit après avoir 
été enterrée vivante par ses ennemis. 


Mais Gilgamesh se met sur son séant et d’un seul coup de son 
épée magique, il décapite le spectre hideux de l’histoire falsifiée, 


imposée au monde depuis plus de deux mille ans. 


C'est un miracle ! 


Religion. 


Dieu a créé le rêve et l'oubli. 


Dieu a créé le rêve et l'oubli. Il a créé le sommeil pour effacer nos 
peines et réparer nos forces. Il a créé la conscience, juge impartial qui 
parle en son nom. Il a créé la douleur et la peur pour nous sauver la 
vie. Il a créé l'amour et la bonté pour jalonner notre chemin de fleurs 
et de parfums. || a créé la mort pour nous libérer de la souffrance de 
nos corps imparfaits. 


Nous pouvons admirer son œuvre à travers la nature. Nous 
pouvons écouter les anciens chanter ses louanges. Nous lui parlons 
souvent de nos chagrins et de nos espoirs et nous sollicitons son aide 
et sa bonté. 


Dieu est bon. || a partagé avec nous la vie qui est son apanage. Il 
nous a donné la pensée et la conscience qui sont ses privilèges. 


Dieu est savant puisque toute la nature est science. 

Dieu est puissant puisque la nature est puissance. 

Dieu est éternel car il maintient la vie au détriment de la mort. 

Dieu est juste puisque tous les hommes naissent et meurent 
égaux. 


Bonté et justice divines. 
Savez-vous où se dévoile la bonté et la justice divines ? 


Dans le fait que personne ne connait le jour de sa mort. Pour ne 
pas nous faire souffrir, il nous a caché le moment fatal. 


Dans le fait que nous naissons tous nus et fragiles. 


Dans le fait que nous mourrons tous pour redevenir nus et 
fragiles. 


Dans le fait que le soleil se lève pour tous et que le nuage verse à 
chacun son verre sans connaitre son nom ni ce qu'il est au milieu des 
hommes. 


Dans le fait que les oiseaux chantent pour tous et que l'eau de la 
rivière rafraichit l'homme et la bête. 


Regardez autour de vous. Vous verrez la bonté et la justice 
divine. 


Depuis toujours, Allah montre le chemin aux hommes mais 
beaucoup sont restés aveugles. 


Volonté divine. 


Quelqu'un peut-il savoir ce que Dieu va faire et quelle sera sa 
décision concernant telle ou telle chose, telle ou telle personne, tel 
ou tel acte ? 


Savez-vous qu'il peut absoudre toute l'humanité ? 


Quelqu'un peut-il s'y opposer ? Quelqu'un peut-il décider à sa 
place et parler en son nom ? 


Pensez- vous qu'il Va remercier ceux qui parlent en son nom et 
lui attribuent des actes selon leurs désirs? 


Ceux qui croient que l'Islam leur appartient et qu'ils sont les seuls 
à être sur la bonne voie, qu'adviendra-t-il d'eux lorsqu'ils se 
trouveront face au Maître des Mondes, nus devant l'absolu ? 

Que lui diront-ils ? Qu'ils l'ont aimé et détesté les autres ? 

Qu'ils ont attribué à chacun sa place au Paradis ou sa place en 
Enfer ? 

Qu'ils ont décidé à sa place ? 

Qu'ils ont jugé les autres avant que l'être suprême, qui les a lui- 
même créés pour se mouvoir par sa volonté et être responsables de 
leurs actes devant lui, ne les juge ? 


Pour juger, il faut être pur et la pureté absolue est l'apanage de 
Dieu, comme la vie éternelle, le pardon ou la punition. 


Le Coran. 


Le Coran est le livre sacré. Il contient des versets divins qui 
scintillent de l’éclat de leur glorieuse origine. Ses lettres, pétales de 
fleurs épanouies, exhalent un parfum exotique. 


Le Coran est la flamme éternelle qui brûle dans le sanctuaire du 
Dieu unique sans jamais faiblir. 


Des mots merveilleux, admirablement tressés, remplissent le 
cœur de chaleur et d’humilité et donnent un avant-goût mielleux des 
fruits du paradis. 


Amour et poésie. 


Le charme féminin a créé la poésie il y a très très longtemps 
quand la langue a voulu exprimer le sentiment pour le danser au clair 
de lune sous les arbres de la forêt. 


Je ne sais ni quand ni où mais cela a dû se passer ainsi quand des 
cœurs se sont réunis pour exprimer l’indicible qui les submergeait de 
ses élans de tendresse sous forme de sons aussi doux que le feu 
intense qui les dévorait. 


De la parole est né le poème et du poème a jailli la musique. 


Gloire à Dieu |! 


La musique, un péché ? 
Pas seulement la musique. L'art en général. 


La musique trouve son origine dans les temples dédiés à la 
divinité. C'était une forme d'adoration. 


Mais pour comprendre cela, il faut remonter à la préhistoire ou 
étudier les sociétés dites “archaïques" par certains courants qui 
oublient que ces ilots humains, miraculeusement préservés, nous 
racontent leur passé lointain qui est aussi celui de toute l'Humanité 
et par conséquent le leur. 


C'est la musique vulgaire qui est prohibée par les religions 
perçue comme une sorte de déviation du but original constitué par 
l'adoration. 


Mais des millénaires d'interprétation ont complètement occulté 
certaines choses évidentes sous le voile rigide de l'incompréhension, 
de l'extrémisme et de l'oubli. 


La main. 


J'ai regardé ma main, ce matin |! Tiens, ça rime mais ce n'est pas 
un poème. Ou plutôt si! Je parle de ma main. Cinq doigts, un pouce, 
un index, un auriculaire. Des phalanges pour permettre aux doigts 
de se plier, de taper sur le bureau, de tenir une miche de pain, de 
faire un poing ou de tendre le doigt (l'index dont c'est la spécialité) 
pour montrer quelque chose. 


Extraordinaire ! Une paume qui permet de boire l'eau à la 
source, des ongles pour protéger le bout des doigts et pour gratter là 
où il faut. 


Quand le tournevis n'en peut plus, c'est elle qui prend le relais. 
Des doigts entourent le calame et lui font décrire des arabesques sur 
la tablette d'argile, sur la feuille du nénuphar ou sur la planchette du 
Taleb. 


Une main qui caresse, qui frappe, qui gifle, qui écrit, qui pétrit, 
qui lave, qui frotte, qui tient la crosse du fusil, le volant de la voiture, 


le guidon du vélo, le manche à balai. 


Une main qui roule le couscous, qui étale les crêpes, qui renfle 
les beignets et retourne la galette. 


Elle tape sur le clavier, actionne la souris ou la télécommande, 
appuie sur l'interrupteur ou manipule le batteur. 


Mais quel outil est-ce là ? 


Une merveille ! 


Les hommes. 


Les principes. 


Les principes sont immuables. Ils peuvent s'affaiblir durant une 
anomie chronique mais ne disparaissent jamais car l'homme sait 
naturellement distinguer entre le bien et le mal, le bon et le mauvais. 


La cupidité, l'ambition, le besoin ou même la révolte parfois, 
peuvent les occulter temporairement. 


Les principes sont le fruit de la conscience qui peut s'assoupir ou 
s'affaiblir, victime de l'anomie, de la maladie ou du vice, mais elle se 
rétablit souvent pour reprendre le contrôle des âmes. 


L'amitié. 


Il arrive souvent que l'on se trompe sur les individus. Les gens 
sont rarement conformes à l'idée que l'on se fait d'eux car derrière 
l'apparence, il y a toujours le moi indéfinissable. 


Je ne sais pas si l'amitié est un produit périssable, circonstanciel 
ou facultatif que l'on écarte dès que la situation évolue. Mais la 
situation n'évolue jamais dans un seul sens parce qu'elle suit 
simultanément plusieurs axes de différentes vélocités et dont les 
méandres réservent toujours des surprises. 


Il est vrai que parfois l'amitié nait des intérêts communs. Une fois 
disparus, l'amitié s'effrite. 


L'amitié est un compte en banque qui peut contenir de la 
richesse ou être complètement vide. 


La sagesse. 


Devenir sage, c'est apprendre à être tolérant, à accepter que les 
autres soient différents, à respecter et à aimer leur différence. Ce 
n'est pas ce que je vois tous les jours. Certains n'ont rien appris de la 
vie puisqu'ils ont fini par se scléroser dans une attitude négative. Au 
lieu de construire, ils cherchent à détruire, à semer la haine et la 
discorde. Cela ne présage rien de bon pour l'avenir de nos enfants qui 
seront contraints de parcourir, demain, un chemin miné, semé 


d'embuches et de rancunes. 


Nous sommes tous des Algériens. Devant ce mot solennel toutes 
les différences doivent s'effacer, à jamais. 


Les bonnes paroles. 


Les bonnes paroles, on peut les entendre partout car elles sont le 
fruit de la sagesse humaine, ce qu'on peut appeler l'éducation ou les 
bonnes manières qui se transmettent de père en fils et de mère à 
fille. 


On peut les entendre au marché, au café, dans la rue à Biskra, à 
Oran, à Alger ou à Tébessa, à Londres ou à Pékin, là où il y a des êtres 
humains qui portent un héritage de savoir et de tradition. 


Tout le monde sait que le mal est mauvais parce qu'il provoque 
une douleur physique ou morale ou les deux en même temps. Le mal 
et le bien sont ainsi appréhendés par leurs effets sur le corps et 
l'esprit. 


Les paroles peuvent faire du bien ou du mal selon leur utilisation. 
Bonne pensée, bonne parole, bonne action, disent les anciens. Une 
bonne parole provoque le sourire et la joie qui sont la manifestation 
du bonheur. 


Les mauvaises paroles sont souvent une réaction à une attitude, 
un geste, un mot ou une provocation quelconque quelle que soit sa 
nature ou son but. 


Parfois de belles paroles ou même de belles actions cachent une 
mauvaise pensée et un mauvais but car autant l'être humain est 
complexe autant il est compliqué. 


Le loup et l'agneau. 
Connaissez-vous l'histoire du loup et de l'agneau ? 


C'est une histoire universelle qui se reproduit plusieurs fois par 
jour sous toutes les latitudes pour confirmer que la raison du plus 
fort est toujours la meilleure. 


J'aurais bien aimé vous la raconter à ma manière mais il se 
trouve que cette histoire a déjà été écrite et traduite dans toutes les 
langues. Elle est connue de tous les enfants. 


Ces enfants ne tardent pas à devenir de grandes personnes. 
Parmi eux, il y a ceux qui dirigent le monde. Il y a aussi tous les 
autres. Les maîtres d'école, les aviateurs, les marins, les banquiers, 
les mineurs... 


Malgré cela, l'agneau se fait toujours dévorer par le loup ! 


Du jugement. 


Les hommes dépensent une partie de leur vie à porter des 
jugements sur les autres. Il suffit de parcourir leurs dictionnaires, 
sortes de livres où ils définissent leurs mots, pour réaliser qu’une 
grande partie en est réservée aux épithètes peu flatteuses et 
quelquefois mordantes dont ils se qualifient eux-mêmes. 


Des préjugés ! 


Appréhender un sujet dans sa totalité est impossible lorsque les 
données historiques le concernant ne sont pas disponibles. Ce qui 
laisse le champ libre aux spéculations et aux interprétations 
erronées. 


Les préjugés, courants dans ces cas-là, sont justement les choses 
les plus difficiles à réfuter du fait qu'elles ne reposent sur rien de 
tangible. 


De la perte des valeurs. 


Il ne faut s'étonner de rien dans un monde où les valeurs 
humaines se sont converties en billets de banque. 


La balance d'antan était exposée devant le client. Elle était 
expertisée périodiquement. Aujourd'hui le marchand se cache pour 
faire sa pesée. L'enseignant se trompe souvent dans le bulletin et le 
vendeur tarde à remettre la monnaie en espérant le départ ou l'oubli 
du client. 


Comme quoi, le recul est un mouvement général. 


Il y a tellement de cas similaires qu'une encyclopédie n'y suffirait 
pas. 


Mais le plus affligeant, c'est que chacun aspire à une vie 
meilleure et attribue les causes de son échec à autrui. 


Les faux amis. 


Facebook est fait pour rester en contact avec ses amis quand on 
en a, bien sûr. 


Les faux amis, j'en rencontre tous les jours et partout. Ils te 
sourient quand ils te rencontrent mais ils t'envoient c... dès que tu as 
le dos tourné. 


Mais même sur Facebook certains se font passer pour des amis 
alors qu'ils n'arrêtent pas de gâter tes publications avec des propos 
d'une grossièreté révoltante. Tu es obligé soit d'effacer ta publication 
soit de les suivre et de supprimer leurs grossièretés. 


Nous ne sommes pas seuls sur Facebook. Nos enfants y sont avec 
nous et lisent ces insanités. 


Le cheval galope mais la poussière qu'il soulève ne l'empêche pas 
de continuer sa course. 


Les femmes. 


Toutes les femmes que l'on rencontre au cours de sa vie finissent 
par s'en aller sauf une seule qui voudra bien rester. Celle dont le nom 
est gravé sur ton front. Pour le meilleur et pour le pire. Les autres ne 
font que passer. 


Chacune d'elles te laisse une entaille plus ou moins profonde. 
Une égratignure, une blessure ou quelquefois une cicatrice 
indélébile. Chacun son dû, chacun sa part. 


Mais la plupart finissent toujours par s'arrêter, entièrement 
soumises, pour se cloitrer dans des maisons et élever des enfants. 


Le haïk blanc. 


Le haïk me rappelle ma mère qui le portait dans sa jeunesse. II 
me rappelle aussi les douces colombes d'antan qui se déplaçaient 
pleines de grâce sans presque toucher le sol. Les colombes sont 
devenues pigeons et leur charme s'est envolé. 


Les femmes oubliées. 


Ce sont celles dont personne ne parle, celles qui n'ont pas de 
visages, qui n'ont pas de photos. Elles passent sans passer dans un 
monde qui ne leur est pas destiné. Elles demeurent cloitrées, toute 
leur vie, dans un logis sans nom comme dans une ile déserte. Un jour, 
elles s'en vont, terrassées par le poids des ans, sans avoir vécu durant 
leur jeunesse puis durant leur vieillesse. Elles auront passé toute leur 
vie à attendre des jours meilleurs qui ne sont jamais venus. 


L'inconnue. 


Tu frappes à ma porte. Tu entres dans ma maison. Je te sers un 
café chaud et je te tiens la conversation. Puis lorsque je te demande 
qui tu es, tu te lèves brusquement et tu sors en claquant la porte. Tu 
me laisses l'odeur de ton parfum et l'écho de ta voix. Tu les as oubliés 
chez moi. 


Veux-tu bien les reprendre ? 


Le silence. 


Le silence d’une femme signifie tant de choses contradictoires 
qu’il devient réfractaire à l'analyse. 


Le silence est une arme aussi redoutable que les crocs, aussi 
fatale que le venin. 


Le silence est parfois passif. C’est celui de l'indifférence dont les 
yeux regardent ailleurs. 


Le silence est parfois pesant, aussi lourd que du béton. C’est celui 
des oubliettes, ces cachots souterrains où des hommes vivent et 
meurent au milieu des ténèbres. 


Le silence est énigmatique. || est chargé de doute, de peine et de 
suspicion. C’est celui de l'incertitude. 


Pauvre et généreux. 


Ce matin, je me suis garé pour me rendre au marché faire des 
emplettes. Un garçon d'une douzaine d'années portant un sac en 
tissu m'a proposé des galettes de pain traditionnel. J'ai décliné son 
offre puis je me suis ravisé et je lui ai demandé de me montrer les 
galettes. C'était du pain tout à fait ordinaire comme il y en a partout 
même dans les superettes et les épiceries. j'allais partir lorsqu'il m'en 
a tendu deux en me disant : prend-les. 


- Les prendre gratuitement alors que tu as fait tout ce chemin 
pour les vendre ? Il n'en est pas question ! 


Je lui ai tendu l'argent mais il a gardé la tête baissée pour me dire 
de nouveau : 


- Mais si, tu peux les prendre. 
J'ai dû insister pour qu'il accepte, à contre cœur, d'être payé. 


Quand je constate des gestes aussi généreux de la part d'un 
adolescent à peine sorti de l'enfance, je me dis que la vie vaut 
toujours la peine d'être vécue parce que c'est ce genre de personnes, 
rares et anonymes, qui lui gardent sa saveur et l'empêchent de 
s'écrouler. 


Un serveur cupide. 


Un ami m'a invité au mariage de son fils. Ce flash que je vais vous 
caster n'a rien avoir avec mon ami. Je veux seulement vous montrer 
jusqu'où certains personnages de second ordre sont prêts à aller 
pour profiter de tout ce qui leur tombe sous la main. Il suffit de leur 
permettre d'agir en toute liberté pour qu'ils succombent à la 
tentation de s'approprier ce qui ne leur appartient pas. 


Il s'agissait d'un serveur. Le premier plat c'était la soupe. Le 
deuxième je ne m'en souviens plus. || a ramené son bol pour remplir 
le mien. Je le regardais faire. Il a trempé la louche mais en la 
ressortant il s'est aperçu qu'elle était pleine de petits morceaux de 
viande. Il a remis la louche à l'intérieur en la faisant tournoyer pour 
chasser les morceaux de viande. Il a refait l'opération plusieurs fois 
de suite jusqu'à ce qu'enfin la louche ressorte sans un seul morceau 
de viande. Et là, il m'a servi avant de s'éclipser. Il n'y avait que de 
l'eau dans mon bol. 


J'ai pensé à appeler mon ami pour lui signaler que sa viande allait 
passer la nuit ailleurs puis j'ai hésité et je me suis abstenu. Pour moi, 
il ne s'agissait pas de viande mais de respect. 


Que ce serveur sans qualificatif, qui s'est probablement 
comporté de cette manière durant toute sa vie, sache qu'il a eu, pour 
une fois, la malchance de tomber sur un homme silencieux qui adore 
archiver les mesquineries d'autrui. 


Un médecin indigne. 


Un jour j'ai rendu visite à un membre de ma famille dans un 
hôpital dont je tairais le nom. J'étais debout à proximité du malade 
inconscient qui semblait agoniser. 


Un jeune médecin, assez beau garçon, entra dans la pièce 
accompagné d'une belle étudiante en médecine, maquillée comme 
une actrice. || m'a demandé sèchement de sortir. Pensant que cet 
individu venait s'occuper du malade, j'ai acquiescé. || a laissé la porte 
ouverte et je voyais ce qui se passait à l'intérieur. 

Au lieu de s'occuper du mourant, il s'est mis à expliquer à sa 
campagne avec force détails le pourquoi et le comment de la maladie 
de mon infortuné parent. L'état du malade ne semblait ni l’inquiéter 
ni le concerner de près ou de loin. 


Incommodé par mon regard réprobateur, ce mal élevé m'a fermé 
la porte au nez afin de s'occuper plus intimement de l'éducation de 
son "élève". 


Mon parent est mort au cours de la nuit et il a fallu qu'on lui 
rende visite le lendemain pour le savoir. 


J'espère que ce médecin, indigne de cette noble profession, lira 
un jour ce billet afin qu'il sache que son comportement inqualifiable 
a été enregistré et transmis. 


Société. 


De l'argent et de la richesse. 


L'argent n’a pas d’odeur. Ce qui compte c’est sa valeur. Les 
billets passent de main en main sans trahir leur provenance ou le 
trajet parcouru. Ceux qui proviennent du bar peuvent se retrouver 
dans la poche du berger ou la caisse du clergé. Leur nombre 
détermine la richesse ou la pauvreté et établit des castes à l’intérieur 
de la société entre ceux qui peuvent se permettre et ceux qui ne le 
peuvent pas. 


L'argent n’a pas de frontières. || représente une richesse locale 
ou une autre plus universelle. L’une se transforme dans l’autre et la 
richesse locale échappe à ses détenteurs, aspirée et transférée 
ailleurs. 


Le recul. 


Le recul est général même s'il est uniquement feint. Il suffit de 
tourner sur Facebook ou Twitter pour se rendre compte de sa 
fausseté mais il indique un repli sur soi-même qui ne présage rien de 
bon car il s'agit de sauver les apparences. 


Arriver au point où les vidéos de films ou de chanteurs sont 
systématiquement évitées pour être ensuite effacées ou mises dans 
l'archive par celui ou celle qui a osé enfreindre une sorte de tabou 
tacite concernant l'art en général, qui s'impose à la communauté 
sans que l'on puisse déterminer les raisons de ce deuil. 


Tabous tacites. 


Il devient difficile de parler d'autre chose que de salutations, de 
nécrologie, d'incantations, d'anniversaires (quand tout le monde est 
d'accord sur le sujet) et de choses courantes. On dirait qu'il existe un 
consensus en la matière. Tacite. 


On ne peut parler ni de préhistoire, ni d'antiquité, ni de moyen- 
âge. Pas de poésie, pas d'images et pas de chansons. Il semble encore 
qu'un autre pas ait été franchi : pas de science ! 


Il n'est pas difficile de deviner l'avenir d'un tel comportement. Je 
laisse à d'autres le soin d'en tirer la conclusion. 


Un refus apparent de la modernité qui submerge, qui dérange, 
qui attire mais qui n'est signifié que face à la communauté puisque 
chacun a son téléviseur, sa voiture, son frigidaire et chacun est 
toujours à la recherche de ce qui provient de l'extérieur, de ce monde 
qu'il fait semblant de mépriser et parfois d'ignorer notamment des 
visas et devises pour aller toucher du doigt les bienfaits de la 
civilisation. 

Car c'est la science qui a construit la voiture et la télévision ainsi 
que les réseaux sociaux, l'avion, le bateau ou le mobile si prisé parce 
qu'il contient toutes ces choses qui font envie. Un petit monde bien à 
soi où chacun s'occupe isolément, à l'abri des regards indiscrets. 


C'est la science encore qui produit ces vaccins si précieux 
derrière lesquels on se hâte pour rester en vie oubliant par-là que la 
mort est écrite dans les tablettes du destin et contredisant sans s'en 
rendre toutes les autres assertions proclamées en public. 


Refuser d'une main et accepter de l'autre. 


Je pourrais continuer longtemps car le sujet est vaste mais je 
pense que certains ont saisi le fond de ma pensée. Ils acquiescent en 


silence car ils ne veulent pas prendre parti pour ne pas perturber 
l'immobilité. 


Comment formuler ses questions ? 


Je rencontre souvent des individus qui n'ont aucune notion sur 
un sujet donné. Si certains avouent d'emblée leur ignorance, 
d'autres, par contre, n'hésitent pas à en débattre comme des experts 
en la matière. 


La tactique utilisée est l'analyse des questions qui permet de 
déterminer la discipline en cause, d'identifier les éléments 
exploitables dans l'énoncé afin d'échafauder un semblant de 
raisonnement scientifique. 


Pour cette raison, les questions posées ne doivent contenir 
aucun indice permettant de localiser la discipline considérée. 


N'ayant aucun point de repère, celui qui ne connaît pas le sujet 
n'a d'autre alternative que d'avouer son ignorance. 


Aussi, au cours d'une discussion, il s'agit de savoir formuler sa 
question. On ne dit pas par exemple "Telle chose se fait de telle 
manière, n'est-ce pas ?" mais on doit dire "Comment se fait telle 
chose ?”. 


Dans le premier cas, la question contient la réponse défendue 
par celui qui la pose mais pas celle de son opposant. 


Cette méthode est souvent utilisée lors d'une polémique par l'un 
des adversaires pour remporter la discussion à son avantage. II 
profite de l'arrivée d'un tiers pour lui poser une question qui ne 
contient que sa version à lui. || sait que celui à qui il s'adresse ignore 
la version de son antagoniste du fait de son arrivée tardive. De ce fait, 
il va tout simplement tirer les éléments de sa réponse des 


informations contenues dans la question. 


Sa réponse ira inéluctablement dans le sens indiqué. 


Dans le second cas, il est obligé de se référer à ses propres 
connaissances pour pouvoir répondre ou bien d’avouer son 
ignorance. 


Information et désinformation. 


Un article est toujours élaboré dans un but que l'auteur indique 
rarement à ses lecteurs mais qui ressort inévitablement du contenu 
du texte. Il devient nécessaire lorsqu'on consulte un écrit autre que 
de fiction de s'assurer tout d'abord de sa véracité c'est à dire de 
l'exactitude de l'information qu'il contient. 


Un article peut contenir des informations fausses destinées à 
induire délibérément le lecteur en erreur dans un but de propagande 
ou de diffamation. Il peut contenir des informations 
réelles faussement interprétées. Outre des informations réelles, il 
peut contenir des tournures de phrase ou des allusions destinées à 
convaincre le lecteur d’adhérer à l'opinion de l'auteur. 


Quelquefois, l'article est brouillé. Il contient du vrai et du faux. 
Ce dernier étant dans ce cas basé sur le vrai qui renforce sa 
crédibilité. 


Parfois, l'auteur néglige de citer des informations tout aussi 
importantes faisant partie de l'événement mais pouvant porter 
préjudice au but recherché. 


Il peut également attribuer un événement historique réel à 
des personnages autres que les véritables acteurs. 


Dans tous les cas, il s’agit d'établir la valeur de l'information par 
d'autres sources; leur analyse permet généralement de déterminer 
les tendances de l'auteur du texte. Pour cela, il suffit de comparer 
avec des articles adverses et des articles neutres. 


Les tendances de l'auteur ressortent de sa biographie, de ses 
activités, de ses adhésions, de ses déclarations ou de ses articles. 


Internet. 


Internet se transforme en instrument politique, médiatique et 
d'espionnage. Les sites sociaux se chargent de suivre en temps réel 
les activités de leurs abonnés. 


Des restrictions de plus en plus nombreuses entravent les 
internautes. 


Aujourd’hui, internet est : 
Un état-civil d'envergure mondiale, informel mais réel. 


Un moyen permettant d'accéder directement aux populations et 
de les influencer. 


Un instrument de suivi des personnes et de leurs activités. 
Un terrain ouvert où s'affrontent une kyrielle d’idéologies. 
Un redoutable instrument de propagande politique et religieuse. 


Le plus grand « lieu de rencontre » de tous les temps. 


Stationnement ! 


De temps en temps, je me rends au marché pour faire des 
commissions. C'est devenu de nos jours une véritable corvée. 


Il faut souvent affronter les aléas des embouteillages et les 
caprices des piétons qui empruntent rarement les trottoirs et 
préfèrent la chassée. Parfois, ils n'ont pas tout à fait tort d'agir ainsi 
car les trottoirs disparaissent subitement ou sont jonchés de 
meubles, ou obstrués de caisses et de céramique. Attention aux gens 
qui traversent en courant au milieu des véhicules et ceux qui sortent 
brusquement de derrière un bus. Il faut également surveiller les 
véhicules en stationnement. 


De temps à autre, l'un d'eux quitte sa place sans crier gare, sans 
clignoteur et sans rétroviseur. Il y a encore ceux qui ouvrent leur 
portière juste au moment où vous allez passer. 


Trouver ensuite un endroit où se garer n'est pas chose aisée. 
Plusieurs tours sont parfois nécessaires pour pouvoir dénicher la 
place convoitée, située pas très loin des étalages des fruits et des 
légumes. 


L'habitude de plus en plus fréquente prise unilatéralement par 
des habitants ou des propriétaires de magasin de bloquer l'espace 
situé en face de leurs maisons ou de leurs devantures ne simplifie pas 
l'affaire. 


Le trottoir de la rue dans laquelle je me gare est bordé de pavés 
en rouge et blanc qui indiquent, selon le code de la route, 
l'interdiction de stationner. Il ÿ a même des plaques d'arrêt interdit. 
De toute façon aucune rue n'échappe aux pavés en rouge et blanc 
comme si les voitures étaient destinées à tourner indéfiniment sans 
jamais s'arrêter. 


Néanmoins, des individus vêtus de gilets phosphorescents vous 
désignent l'endroit libre pour stationner malgré la signalisation qui 
indique le contraire... 


Je leur fais confiance. Il parait qu'ils sont autorisés par la Mairie à 
exiger un impôt informel de tout propriétaire de véhicule qui aurait la 
mauvaise idée de se garer dans leur rue. Si quelqu'un se gare 
plusieurs fois par jour en des lieux différents la somme déboursée 
risque de dépasser rapidement celle destinée aux provisions. 


Tout le monde trouve cela normal et personne ne dit rien. Le 
chaos créateur est en marche depuis plus de deux mille ans. Il est 
interdit de stationner partout néanmoins il est possible de stationner 
où on veut. Il suffit de payer. L'argent est un passe-partout 
incomparable. Il parait qu'il n'a pas d'odeur! Tu te gares donc tu 
donnes. 


Où va donc tout cet argent accumulé depuis des décennies à 
travers l'ensemble du pays ? Nul ne s'en soucie ! 


Du sachet au gobelet. 


Les moustiques m'empêchent de dormir depuis que j'habite ma 
nouvelle demeure. Ils sont plus gros que d'habitude et beaucoup plus 
voraces. Ils me posent un vrai problème. Les pastilles, le flytox 
s'avèrent totalement inefficaces. J'ai même essayé des applications 
sur micro et sur portable sans succès. 


Que faire pour se débarrasser de ces insectes nuisibles quand le 
quartier croule sous les ordures : des sachets et des bouteilles en 
plastique de toutes les couleurs, des mégots, des boites de 
cigarettes, des sacs de détritus éventrés, des boites en métal ou en 
carton et des milliers d'autres produits consommés dont les carcasses 
vides jonchent le pavé. Quand le vent est fort, les sachets décollent 
en patrouille serrée pour tournoyer dans le ciel avant de s'abattre 
dans les ronces où elles s'empalent sur les épines. Chaque buisson, 
chaque arbre, chaque trou a son lot de locataires en sachets. Ils sont 
devenus inséparables. Il est presque impossible de prendre une 
photo d'un quelconque paysage sans y découvrir avec horreur 
l'ombre sournoise d'un sachet. 


Je nettoie de temps en temps. Je sors, armé d'un sachet 
poubelle. Oui, depuis le temps, le misérable sachet en plastique s'est 
spécialisé, poussé par une ambition sans bornes. || veut être partout, 
toujours au-devant de la scène, toujours premier dans les rangs, celui 
qu'on désigne du doigt comme un acteur de cinéma. Affalé sur le 
trottoir ou suspendu à un roseau, il regarde passer son peuple de 
plastique. Il admire sa réussite. Le sachet du boucher, il le reconnait 
au premier coup d'œil: s'il ne sent pas, il goutte. C'est 
paradoxalement le plus maigre de tous. || ne mange jamais à sa faim, 
le sachet du boucher, toujours chétif et coléreux. Celui du pain est 
fin et transparent mais il a pris la mauvaise habitude de se fendre en 
deux dès qu'il quitte l'épicerie. C'est de loin le plus dodu, le plus 
grassouillet de tous. 


Là encore je dis oui, aussi étrange que cela puisse paraître à 
certains, c'est l'épicier qui vend le pain. Non pas le pain d'épice, le 
pain tout court. Il vend même des galettes mais qui, question qualité, 
sont bien loin derrière celles que maman faisait cuire dans le four 
traditionnel. Enfin passons. Il y a des choses qu'il vaut mieux passer 
sous silence car les gens sont devenus d'une sensibilité extrême. Je 
me tairais donc pour cette fois mais gare à la prochaine. 


Je tourne autour de la maison et j'enlève, des papiers pourris qui 
s'effritent au toucher, des bouteilles à moitié remplies de liquides 
nauséabonds, des sachets agrippés aux plantes comme des sangsues, 
des sacs de ciment en apparence vides mais qui, dès qu'ils sont saisis 
au collier, couvrent de leur poussière grise la main imprudente, des 
gobelets (autre fléau à la mode qui occupe la deuxième position en 
dégâts collatéraux après l'illustre sachet en plastique) au fond de café 
durci, lessivé par la pluie, des canettes de coca-cola, des boites de jus 
en métal rouillé, des claquettes en plastique décoloré, à demi 
enfouies dans la boue, des bouteilles de bière et de vin (vides) 
dissimulées dans les orties par des noctambules en quête de sommeil 
violent et de tempêtes oniriques.…. 


Il faut avoir du courage pour affronter simultanément le sachet 
et le gobelet. Le moment est venu de renoncer à cette habitude 
désastreuse qui détruit l'environnement et d'abattre, une bonne fois 
pour toutes, la culture morbide du sachet et du gobelet. 


Légumes, poissons, fruits et vendeurs. 


Tu t'arrêtes devant les étalages. De gros poissons, des fruits et 
des légumes bien arrangés t'attirent. Tu demandes le prix. C'est cher 
mais il faut bien acheter pour manger sinon on meurt de faim. Tu fais 
l'effort moral qu'il faut. 


Tu demandes au vendeur de peser. Il jette sa main sous les 
poissons, sous les fruits et sous les légumes. Il rafle toute la mauvaise 
qualité qui se trouve par dessous car seuls les poissons et les fruits 
qui sont par-dessus sont gros. Pourtant, ce sont les grosses pièces qui 
t'ont attiré. Les prix et la qualité ne sont pas les mêmes. Tu perds la 
moitié de ce que tu as investi. D'étalage en étalage, tu te fais 
escroquer pas à pas. 


Il parait que les cageots, cagettes et caisses sont vendus ainsi aux 
revendeurs, préparés à l'avance par des anneaux d'une chaîne qui 
ligote tous les marchés et qui veille. 


Les tomates. 


C'était au temps où les tomates ne mûrissaient qu’en été. 
Rouges et rondes, leur odeur puissante chatouillait les narines et leur 
goût savoureux persistait dans la bouche. Les fruits et les légumes 
étaient différents. L’odeur du melon et de la pastèque nous assaillait 
à la porte. Les grappes de raisin suspendues comme des colliers aux 
branches élancées de la vigne ravissaient nos regards. 


Hélas, ce temps est perdu. Nous avons voulu aller trop vite en 
laissant derrière nous les bonnes choses et les mauvaises. Le bon 
grain et l’ivraie. Nous avons voulu manger des tomates en hiver et la 
nature nous a dit : puisque c’est ainsi, le goût de mes tomates sera 
diminué de moitié. Une moitié pour l'hiver et une autre pour l'été. 


Le moustique. 


Je suis un tout petit insecte selon la classification de l'Homo 
Sapiens, ma proie préférée. Celui qui croit tout connaitre, tout 
contrôler, tout diriger. Celui qui parle, qui marche debout, qui 
connait les étoiles, qui fabrique des outils et qui écrit son histoire. 


Moi, je ne connais pas les étoiles. Je ne sais pas lire les livres de 
contes ni raconter des histoires. Mais je lui donne du fil à retordre. Je 
le harcèle. Je lui subtilise ma nourriture, ce nectar qui coule dans ses 
rigoles souterraines. Mon seul outil est un dard acéré. Cela me suffit 
pour semer la terreur autour de moi. Je ne sais qu'une chose : cet 
être, qui se croit craint et respecté, est mon garde-manger depuis des 
millénaires. 


Je suis parfois bruyant mais la plupart du temps, je travaille en 
silence. Je choisis savamment le moment de mon intervention. 
L'heure H est primordiale : je passe à l'action dès l'instant où ses 
paupières s'alourdissent, où la torpeur bienfaisante déconnecte sa 
vigilance. Un, deux, trois coups d'aiguillon successifs puis je disparais, 
la seringue pleine. Je me cache après mon raid victorieux. Je me 
dissimule sur les surfaces sombres, partout où son œil sagace est 
incapable de me saisir. 


Lumières. Recherches. Vociférations. Peine perdue. Rien n'y fait. 
Je reviendrai plus tard, sûr de moi, pour terminer mon repas. Je sais 
que ma victime ne se lèvera pas une seconde fois pour me prendre 


en chasse. Ou peut-être que je cèderai mon terrain à un autre 
moustique, tout aussi affamé et vorace que moi. 


Oui, il a bien essayé de m'empêcher de me nourrir par tous les 
moyens. || a appliqué chaque jour une nouvelle méthode, une 
nouvelle ruse. Il arrive quelquefois à m'écraser sous sa main ou à 
m'empoisonner de son haleine. Mais pour un temps seulement car je 
me méfie de lui. Je m'adapte très vite aux défis qu'il m'impose, aux 


situations dangereuses dans lesquelles il me met. Le temps de 
trouver la réplique et de le prendre par surprise. Le piquer 
cruellement pour le punir de sa méchanceté. Il n'échappera pas au 
châtiment ! 


De la guerre. 


Les alliés. 


Les alliances sont parfois plus bénéfiques que les armes elles- 
mêmes. Un allié puissant peut empêcher la guerre sans utiliser son 
coup de poing ailleurs que sur la table. Les alliés protègent et en cas 
de menace déclarée, ils prennent position. Deux armées valent 
toujours mieux qu'une dans un conflit. 


L'allié n'est pas obligé de faire du travail tactique mais il fait tout 
ce qu'il faut pour assurer la victoire de son allié sur le plan 
stratégique. 


Opérations de déstabilisation. 


Des opérations de déstabilisation ont été menées ces dernières 
années en vue de se débarrasser d'adversaires jugés "faciles" et qui 
ont été pour cette raison sous-estimés. 


Sun Tzu : connais ton ennemi, connais-toi et au bout de cent 
batailles, tu ne seras point en péril. 


La réaction a pris une tournure inattendue, celle 
d'un redéploiement géostratégique qui a rompu l'équilibre établi. 

Se fiant à des informations minées par des sous stratégies 
parasites, certains dirigeants se sont avérés incapables de prévoir les 
conséquences de leurs décisions à court terme. 


Désormais, la solution leur échappe car l'initiative a changé de 
camp. 


Armes nucléaires tactiques. 


On entend de temps à autre des militaires ou des politiciens 
envisager, le plus sérieusement du monde, le recours à des armes 
nucléaires qualifiées de "tactiques" contre des pays qui ne disposent 
d'aucun armement nucléaire. 


Une arme tactique opère sur le champ de bataille, là où les 
forces antagonistes se tapent dessus à coups de poings. C'est à dire 
que l'effet d'une bombe nucléaire tactique serait, selon 
eux, dérisoire. 


Il est extrêmement dangereux de jouer à un jeu aussi déplaisant 
en feignant l'ignorance ou l'optimisme. 


L'explosion d'une seule bombe nucléaire tactique sonnera le glas 
de l'accord de non-prolifération des armes nucléaires. 


Certains pays sont capables, en cas de menace sérieuse, de se 
doter d'armes nucléaires en quelques heures, d'autres en quelques 
jours ou en quelques mois. Le vecteur ne posant aucun problème 
pour eux du moment qu'ils maîtrisent les engins balistiques, 
aéronautiques ou maritimes. 


Certaines puissances décideront certainement de transférer une 
partie de leur armement nucléaire dans les pays alliés menaçant ainsi 
directement les territoires des agresseurs. 


La prolifération des armes nucléaires augmentera la probabilité 
qu'elles échappent un jour au contrôle des états et qu'elles finissent 
par tomber aux mains de groupes radicaux. Ce sera la fête. 


Guerre et informatique. 


L'informatique s'est transformée en quelques années en un 
instrument de gestion incontournable suite à son intégration dans 
tous les processus de défense. Rares sont les armes qui ne sont plus 
gérées par un système d'exploitation informatique. Le missile lui doit 
son extraordinaire efficacité. Le tableau de bord d'un aéronef 
moderne ne ressemble guère à celui des anciennes générations. 


Grâce aux systèmes de positionnement par satellites (GPS, 
Glonass, Beidou, Galiléo), la navigation est devenue d'une précision 
inouïe. Certains missiles naviguent également sur ces systèmes et se 
dirigent infailliblement vers leurs objectifs. Après les USA, la Russie, la 
Chine et l'Europe se sont dotés de leurs propres satellites de 
positionnement. 


En cas de conflit, leur destruction deviendra l'objectif primordial. 
Pour la première fois dans l'histoire humaine, la guerre commencera 
dans l'espace pour se terminer sur terre, probablement à mains nues. 


Les drones. 


Après les missiles, nous assistons également à une nouvelle 
tendance qui se manifeste par l'utilisation croissante de drones 
armés capables de s'imposer dans les profondeurs tactiques, 
opératives ou stratégiques. Ce mode opératoire permettra en outre 
d'éviter d'éventuelles pertes d'équipages dans un environnement à 
haut risque. 


Le drone est capable à l'heure actuelle de mener des attaques 
précises dans la profondeur stratégique ennemie et de traiter des 
objectifs sensibles représentant un danger extrême pour leur région 
d'implantation en cas d'explosion. 


Ses dimensions restreintes lui permettent de traverser les 
systèmes d'alertes successives et d'échapper partiellement aux 
moyens d'interception. 


Au cours d'une bataille récente, des drones auraient fait reculer 
des hélicoptères de combat hors du champ de bataille privant ainsi 
les forces amies de leur couverture aérienne et de leur appui feu. 
Chose à méditer. 


La présence massive de drones au-dessus du champ de bataille 
est un facteur d'insécurité totale pour des hélicoptères ou même 
pour des avions évoluant à basse altitude. 


Le risque de collision était si élevé que les hélicoptères ont 
préféré laisser le champ libre à l'ennemi plutôt que de subir des 
pertes inacceptables. 


L'introduction inattendue de drones de combat sur le champ de 
bataille a fait bénéficier leurs utilisateurs d'un effet de surprise 
catastrophique pour l'ennemi dont les forces auraient été 
complètement désorganisées. 


Le champ de bataille change de visage. Il devient le terrain de 
prédilection du missile et du drone. Un prologue à une nouvelle page 
du livre de la guerre dans l'attente du robot soldat d'une ère à venir. 


Armées légères. 


Nous assistons aujourd'hui à la création, dans les endroits 
menacés, d'armées légères, bien entraînées, résolues dans leurs 
actions, capables de désorganiser une armée classique réputée et de 
lui infliger des défaites. 


Le temps n'est plus au rassemblement mais à la dispersion, au 
choix de l'arme principale, à la rapidité de l'action et à la 
concentration fulgurante au moment décisif. 


Le missile, arme relativement peu coûteuse, devient l'instrument 
de dissuasion par excellence. || s'impose face aux blindés, les maîtres 
incontestés du champ de bataille, il n'y a pas si longtemps. Il 
deviendra dans les prochaines guerres la bête noire de l'aviation qui 
ne pourra plus opérer sans danger au-dessus des espaces ennemis. 


Une nouvelle ère s'ouvre, basée sur une arme devenue, à elle 
seule, capable de déséquilibrer les forces en présence et de détruire 
des objectifs extrêmement coûteux en comparaison de son propre 
prix. 


Les enfants du Yémen. 


La communauté internationale est muette depuis plus de cinq 
ans devant l'affreux spectacle des enfants du Yémen déchiquetés par 
des bombes, ensevelis sous des décombres ou mourants d'inanition. 


Une guerre totale a été imposée, sans être déclarée, à l'Arabie 
"heureuse". Un blocus de fer étrangle un peuple fier dont les 
agresseurs n'arrivent pas à briser la volonté. 


Ce pays est livré à des attaques meurtrières, de jour et de nuit, 
en un carrousel incessant qui ne laisse que ruines et morts derrière 
lui. 


Les enfants succombent des suites de l'embargo quand ils ont la 
chance d'échapper aux raids aériens incessants qui les prennent pour 
cible. Le seul choix qui leur reste va de la mort lente à la mort 
instantanée. 


Les commanditaires rentrent chez eux le soir, jouent avec leurs 
enfants au coin du feu, leur offrent des friandises, les bordent enfin 
dans leurs lits puis dorment d'un sommeil profond. 


Pendant ce temps, les rares rescapés des enfants yéménites, 
couverts de poussière, les vêtements en lambeaux, le ventre creux et 
les yeux mouillés, cherchent toujours, dans les décombres, leurs 
parents ensevelis. 


Les enfants du Yémen meurent dans l'indifférence, au nom d'une 
"légalité", pour le moins contestable, terme de parodie qui cache des 
ambitions géostratégiques liées au contrôle du détroit de Bab El 
Mandeb, qui porte bien son nom de “Porte des 
lamentations", d'ailleurs. 


La communauté internationale se tait mais sans approuver ce 
drame effroyable qui pèse sur sa conscience. Elle craint les 
représailles. Elle se contente de prendre acte dans un mutisme 
absolu. 


La mort délibérée de ces enfants innocents restera impunie tant 
que la communauté internationale n'aura pas secoué le joug de ceux 
qui s'octroient le droit d'être à la fois accusateurs et juges. Ce monde 
n'a pas évolué malgré les apparences trompeuses d'une civilisation 
matérielle dont l'histoire ne cesse de nous rappeler que c'est un 
corps sans âme. 


A propos des langues. 


Le verbe. 


Le verbe est divin. || permet de nommer les choses en les 
désignant par des sons afin de pouvoir se les représenter ou en 
discuter sans avoir besoin de leur présence physique. 


Le mot associé à l’objet le remplace. Quand on parle du loup, il 
sort du bois. Le mot est magique. Il se confond avec l’objet qu'il 
représente. Aussi, il faut être prudent et le remplacer à l’occasion par 
un autre moins virulent ou plus indulgent. 


Ce sont peut-être ceux-là qui nous sont parvenus. Des mots sans 
énergie. 


Les langues. 


Toute langue, pour être entendue et comprise, doit forcément 
obéir à un certain nombre de règles qui sont assimilées et restituées 
de façon spontanée par la communauté linguistique au cours de ses 
échanges verbaux. 


Ces règles peuvent être divisées en deux grands groupes : celles 
d'ordre général communes à toutes les langues et qui relèvent de 
leur méthode de construction et celles d'ordre particulier qui, en 
spécialisant les règles d'ordre général, permettent à une langue 
donnée d'être une entité indépendante. 


Une des principales règles d'ordre général est la construction de 
mots à partir des sons pouvant être produits par le système vocal 
humain. 


Leur choix et leur nombre dépendront des règles particulières. 


Les langues se comportent comme des entités vivantes 
puisqu'elles naissent, vivent et meurent. Certaines peuvent donner 
naissance à un nombre plus ou moins grand de dialectes dérivés qui 
conserveront quelques propriétés de la langue mère. Elles évoluent 
au cours de leur existence sous des influences diverses et notamment 
suite au progrès social et culturel du groupe et au contact d'autres 
langues. 


Les brassages linguistiques peuvent atteindre un degré tel qu'un 
idiome particulier peut se trouver totalement dénaturé et d'une 
manière si radicale que ses formes grammaticales et syntactiques 
s'en trouvent profondément altérées. 


Dans le cas où cette langue a laissé des traces écrites, on peut 
retrouver sans grand effort ses formes anciennes et cerner les 
différentes étapes de ses mutations mais dans le cas contraire des 
données essentielles sont quelquefois irrémédiablement perdues. 


De la déformation 
délibérée des langues. 


Il me semble que parfois, certains peuples ou tribus, pour se 
différencier et pour éviter que les peuples environnants qui parlent la 
même langue ne les comprennent, déforment sciemment les mots 
pour les rendre méconnaissables. 


Il existe également des langages secrets comme celui des 
forgerons chez les Touaregs. 


Pour fermer une langue qui demeurerait sans cela accessible, 
on lui crée un alphabet qui rebute les autres, ceux qui ne font pas 
partie de la communauté. 


La déformation consiste à enlever une lettre, à la remplacer par 
une autre, à inverser l'ordre des lettres où tout simplement à 
introduire une seule lettre dans les mots pour rendre le parler 
incompréhensible. Bref, à mutiler la racine d'origine. 


Les raisons : sécuritaire, changement d'identité, différenciation, 
autarcie…. 


Evidemment, la chose la plus fréquente, est l'évolution 
naturelle des langues en fonction des circonstances historiques. Je 
m'aperçois que depuis plusieurs générations des mots très usités 
auparavant ont complètement disparu. Certains produits ont été 
abandonnés et leurs noms ont disparu avec eux, certaines pratiques 
ou des locutions particulières n'existent plus. 


Voyages. 


Bichkek. 


Parfois, j'ai envie d'écrire quelque chose mais sans savoir ce que 
c'est. J'ai tant de choses à dire que je ne sais par où commencer. Le 
film de ma vie défile devant mes yeux. Je me vois à Moscou, je me 
vois à Paris. J'arpente la placette froide et glacée de Bichkek. Je me 
rends au marché ouvert, là où on peut trouver des galettes de pain 
ou des épices et beaucoup d'autres choses qui n'existent pas dans les 
magasins. Cela me rappelle un peu le souk de chez nous. 


Les marchands sont des particuliers autorisés à vendre leur 
produits dans cet espace qui leur est réservé. Je parcoursles 
nombreux étalages qui bordent le chemin, chargés de légumes, de 
couffins remplis de galettes, de bouteilles d'huile d'olive, de 
condiments de tout genre. 


Les gens parlent une langue turque. Ce sont des Kirghizes. Il y a 
parmi eux quelques Ouzbeks. 


Je m'approche d'un étalage sur lequel sont disposées des 
galettes appétissantes qui me rappellent celles de Maman. 


Je demande au marchand le prix en Russe. Il me répond en Arabe 
classique. J'engage une discussion avec lui. A la fin, je lui achète deux 
galettes et je quitte le marché. 


L'Arabe est une langue qui peut servir n'importe où, même en 
Chine. Ce pays borde la Kirghizie par une chaîne de montagnes 
infranchissables dont les sommets dépassent 7000 mètres. 


Tolède. 


Un jour, j'ai visité la ville de Toledo en Espagne. Cette ville 
médiévale, inscrite au patrimoine mondial, est située sur des collines 
entourées par les bras d’un fleuve. Elle garde encore de nombreux 
vestiges de la civilisation andalouse. 


J'ai suivi le guide. 


La tournée a commencé par El Cazar (El Qsar) que l'on aperçoit 
sur le sommet le plus haut et qui était le siège du seigneur de la ville. 


Puis nous avons visité la cathédrale Sainte Marie, décorée par le 
fameux peintre Gréco. Toutes les étapes de la Reconquista étaient 
mentionnées dans des peintures et des dessins à la suite. 


La tournée de la ville a continué. La synagogue de Santa Maria la 
Blanca (vide) aurait été bâtie par des ouvriers andalous selon les dires 
de notre guide qui se demandait ce que pouvait représenter un 
ensemble de sculptures sur les piliers. Il m'a semblé que c'était des 
têtes de béliers aux cornes recourbées. C’est ce que je lui ai dit. Il m’a 
regardé d’un air pensif. 


J'ai vu également à l'entrée d'une église un panneau décoratif où 
était écrit en Arabe "ail J| 4j Y". J'ai longtemps regardé cette écriture 
d’un temps disparu. || me semblait voir par-delà le panneau, des 
hommes vêtus de blanc tournés vers l'Orient. Agenouillés sur des 
tapis, ils priaient en silence, perdus dans leurs pensées. 


Les rues de la ville situées sur le versant de la montagne étaient 
très étroites. En passant à côté d'une maison dont la fenêtre était 
ouverte, j'ai aperçu un mur couvert d'une faïence bleu-clair très belle 
et des lignes blanches inscrites en lettres arabes par-dessus. Je me 
suis arrêté pour regarder de plus près. Dans cette maison avaient 
vécu des Andalous. 


Je me demandais qui était le dernier à en avoir définitivement 
fermé la porte avant de partir en exil. Il avait peut-être jeté un 
dernier coup d'œil aux alentours pour en conserver les moindres 
détails dans sa mémoire. Le cœur gros, il a dû dire adieu à sa maison 
avant de s’en aller très vite, emportant dans sa poche la précieuse clé 
du souvenir. 


Avant de nous quitter, le guide, un vieil homme, a longuement 
parlé de l'Andalousie dans un Français correct. 


A la fin de son discours et en guise d'adieu, il a prononcé, d'une 
voix solennelle, dans une langue arabe sans accent, la formule du 
témoignage (Tachahud) : La illaha illa Allah. Ce furent ses derniers 
mots. 


Le déclin. 


La folie. 


Il peut arriver que les gens deviennent fous lorsqu'ils ne 
supportent plus la vie. Ils refusent de vivre à la manière de la société. 
Celle qu'on leur impose. Une sorte de révolte poussée jusqu'au déni 
de soi. 


Je refuse de vivre avec vous. J'en m'en vais. Je me débranche. 


Ce qui se passe dans le cœur de ces êtres est atroce. Quelquefois 
une déception suffit pour ébranler leur raison. Ils se mettent à 
réfléchir d'une manière qui nous est inaccessible. Ils sont ailleurs. 
Mais leur souffrance ne disparait pas pour autant parce qu'ils 
demeurent devant des problèmes insolubles. 


Parler tout seul. 


Il m'arrive parfois de réfléchir tout haut comme tous les vieux qui 
aiment s'entendre parler depuis que plus personne ne les écoute. 


Ils se créent un auditoire passif qui les approuve en silence par 
son silence et qui ne dévie jamais le cours de leur discussion pour les 
retarder dans leur marche verbale. 


Ceux qui parlent tout-seuls ne sont pas nécessairement 
dérangés. La solitude, le mutisme, l'indifférence ou 
l'incompréhension de leur entourage les incitent à s'adresser à des 
personnages irréels mais plus humains. 


Sur le bord du chemin. 


Je marche dans des rues tortueuses où je salue des vieillards 
hagards, crispés sur des chaises solitaires. 


Aux portes de leurs maisons silencieuses, ils sèchent au soleil 
comme du linge oublié. Ils fixent un regard lointain sur les chemins 
d'antan qu'ils ne peuvent plus emprunter. Ils ne participent plus à la 
clameur de la foule ni aux fêtes ni aux deuils depuis que leurs 
membres engourdis refusent de les porter. 


Ombres esseulées, ils ne quittent leurs sièges que pour rejoindre 
le lit qui fait face à la télé dont leurs yeux desséchés ne voient plus les 
reflets. 


Ils ont peur du sommeil profond. Ils se réveillent la nuit, dans un 
silence obscur, pour attendre le jour qui refuse de venir. 


Parfois, l'un d'eux disparaît, consumé par les braises du temps. 


Chacun d'eux a une histoire dont il a oublié les formes et les 
couleurs. Emporté par le torrent impétueux de la vie, il a échoué sur 
une plage déserte où des vagues fatiguées somnolent de lassitude 
dans un crépuscule sans fin. 


Un lamentable échec. 


Les vieux de jadis étaient entourés de leurs enfants. Ils étaient 
choyés, aimés, respectés, écoutés. Maintenant on les met dehors sur 
une chaise pour faire le ménage. Certains mettent leurs parents dans 
des asiles pour vieillards parce qu'ils les dérangent. 


Est-ce cela le progrès ? Est-ce cela la morale ? Est-ce cela la 
religion ? 


Nous sommes devenus une société de consommation sans 
valeurs ! Un lamentable échec en vérité puisque notre présent est 
bien en dessous de notre passé ! 


Est-on plus heureux parce qu'un a une voiture ou une maison ou 
une télé ou tout ce que l'on veut ? 


Il suffit de marcher pour comprendre : les ordures s'entassent 
dans des sacs en plastique éventrés et jonchent le sol des cités. Les 


gens passent imperturbables...Cela ne semble pas les concerner. 


Cette situation reflète un malaise profond, impalpable mais réel. 


Une petite place dans ton grand paradis. 


Quoique parmi nous sur Facebook, certains de nos amis ou de 
nos collègues meurent en silence. Ce n’est que plus tard, des mois ou 
des années après, selon les circonstances, que nous apprenons leur 
décès au cours d’une discussion banale. 


Pourtant, nous nous sommes réunis ici pour rester informés du 
devenir de chacun d'entre nous. 


Nous ne pouvons plus, du fait de les avoir négligés du temps où 
ils étaient encore vivants, qu'implorer Dieu, en leur faveur, de leur 
réserver une petite place dans son grand paradis. 


Enterrements. 


Ils emportent le cercueil et hâtent le pas. Ils sont jeunes, ils vont 
vite. Vous êtes vieux et vous n'arrivez pas à les suivre. Le temps de 
rejoindre le cimetière et le défunt est à moitié recouvert de terre. Les 
gens se pressent autour du tombeau. Des inconnus pour la plupart. 


C'est votre frère ou votre sœur. || pourrait être votre père ou 
votre mère que cela ne changerait rien pour eux et rien pour vous. Ils 
ne vous attendront pas pour l'ensevelir. Vous ne pourrez pas le 
regarder une dernière fois ni lui murmurer un mot d'adieu avant 
l'irréparable. Vous ne pourrez pas jeter la première poignée de terre 
sur le corps de celui que vous ne reverrez plus et qui vous manque 
déjà. 


Alors, vous restez à l'écart. C'est trop tard. Le mort ne vous 
appartient plus. Ils se sont chargés, sans vous consulter et sans 
prendre la peine de vous attendre, de déposer votre père, votre 
mère ou votre frère dans sa dernière demeure. 


Les voix. 


Combien de personnes parmi celles que nous aimons sont 
mortes ? Celles qui parcouraient les prés verdoyants comme des 
ondes fugitives. Celles qui nous parlaient de leurs espoirs éphémères, 
celles dont le rire joyeux coulait comme le torrent qui dévale la 
pente. 


Disparues à nos yeux, elles vivent désormais tout au fond de nos 
cœurs. Parfois, dans ce gîte ultime, nous les entendons parler. Leurs 
voix délicates sont des sons silencieux qui résonnent dans les 
méandres de notre esprit comme des échos furtifs. Nous les 
reconnaissons pourtant à leurs intonations qui n'ont guère changé. 


Elles nous accompagnent parfois quand le chemin est dur et le 
temps perturbé. 


Paix à vos âmes, parents et amis, qui avez bercé notre enfance et 
guidé nos pas hésitants dans un terrain glissant. 


Et toi mon père, homme auguste et fier, qui m'a vu grandir avec 
joie et que, avec effroi, j'ai vu peu à peu vieillir, dors en paix, entouré 
de ta femme et de ceux de tes enfants qui t'ont rejoint dans 
l'obscurité. 


Le temps qui passe ! 


Hé oui ! Cela fait déjà un an. Difficile de dire ce qui s'est passé 
depuis dans le monde des vivants mais la montagne est toujours là. 
Elle a en vu passer des parents qui criaient de joie sur ses versants 
muets. Puis leurs enfants sont passés et les enfants de leurs enfants 
comme cette verdure qui la recouvre avant de flétrir au soleil et de 
disparaître dans la poussière. 


Réflexions rapides. 


Quand on voit ce qui se passe aujourd'hui, on se demande ce qui 
a dû se passer hier quand il n'y avait ni foi ni loi. 


La seule richesse véritable, c'est la santé. 

Il y a des gens que je ne vois plus sur Facebook. Certains se sont 
esquivés sur la pointe des pieds. Je ne les regrette pas. Ils sont partis 
de leur plein gré. 

J'ai mis des fleurs sur ma page. Chaque fleur provient d'un 
endroit diffèrent. Chacune d'elles a son histoire et son heure de 


gloire. 


L'eau douce de la rivière se hâte vers l’amertume de la mer 
profonde. 


La vérité est éternelle, le mensonge est fugace. 
Qui vit de mensonge meurt de vérité. 


La poussière qui s'envole quand le cheval galope finit toujours 
par retomber. 


Le vaniteux porte un habit qui n'est pas le sien. 

Le maître vous apprend ce que vous ignorez. 

Ceux qui pensent que l'histoire appartient au passé se trompent 
certainement. Aujourd'hui, des statues sont démolies et des noms de 


rues sont changés. 


Les oiseaux volent dans le ciel et chantent. L'homme marche sur 
le sol mais il tue l’oiseau et son chant. 


